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r  tTa taeUmt qni prodait à ftooabwqQ« 
«a débat d« 1« unto* s o t Im M M  da la 
boUm oorracttoniMUa tanommé Henri trwMrt, 
il « n iM n a « - ft  b m %  wmm w w m e à l »

ilibirié<to tMMél.
” oti ia»flaSÌI tl>i « « 4M||A «n-
ìOOOfu *mtx orwdani— ioitf à »  Ioon «oar tK>l 
«I à OB moia poor «apo, atenmolMtaFsniuat 
!*• ImlM* «B llbaité prorlaoir*.

Ertraert éUit d u «  U  foole d«a grérimtm, 
il r M  armlt un milHar — q»i. v«rs midi arri- 
‘rM at d«*aat'J'miM Lauraat, fbre«rant la« 
porta*, aa i^aadtrant daaa laa »tallara, fkl- 
»ant caaaar la travail ai laanaBaii» da tout eaa-
oar al an gaait 1« rwmaér 

Cr«taar»4«i •  Mlbraiall« traooitan par

§àçréaiioâ i,§eas d̂êsprü
LUNDI MLIMI - CM.MM LMDI 

CTa«t M  0«  tarmM auMi br«ta que pi-
quanto par laur (Uapocition trpoinitblqua 
-qu* 1«  OrotméuKord aoBMcáit il Moaia» 
darH w  U  prochalM rwppariUon de l'oi- 
SMU-mouclw qua dapois quàtr* aas voos 
connaiiMi, 0 oedipM «t «adipaua», 0 spbiu 
«t iphiiuauea.

Il a'j qu’ua dëhut ea c^Ue anaoac«...
non pavée pniirUnt : e'aat qua deaiaia, 
ludt, ii a ’r i UTi p u  <W JiNiroal: rapos sur 
aw  teuta la 

Mats comma je m  suls pas dápoM. je ne 
itntre pas pour... n'uouraer A la s«naine 
s«íir»atr^ 

i ’aural deao le plaisir de tous  ea chanter 
UB jear ptos tOt. Puissa cette Joie étre par-

AyaiAyant re&it oonnaissaoce avee la olière 
Orutw du lundi j’al Toula saluer moa volala 
daeolonaa, la succuleat Marmitón atj’ai
cMMatA qu’il avait Oai de se parer ia... ÚMe 
da see leatrioas. que geatiioMit ii orayonaait 
clhqu« semain«, sous lea traits les plus flat-
tMrs dea deux n>4gères olMédantes qui ie
diapulaiaat la Coin d*» tnénagérea.

tfom pomrio 
dU á tiUle, pour lui offrir ua aouveau eliei)4,

ms aous eotUer, eomme oo 
un ■ uum, |>wur lui offrir ua aouveau elicM. 
raocieo ayant péri victime d’un accideot 
dlmpraosioa.

A. part cala, riea de changé dans le voisi­
nage. *sr»le 1« iour de la PenteeOte où J’eus 
l'heur et l'honaeur de vous Urer u æ  rivé- 
reaw aprAa avoir donné la sehitioa de mon 
4M* profclAma.

Vraiment, Je n e  eroyais moiaa de parsé- 
véranoe. CTWt une vertu «e plua A ^ a ^ r  A 
jeaucouA d’autrea at e’eat avaa ua saoti- 
seat vcotn de la flarté qtia Ja comaaooe 
«Jourd'btii une nouveUe série avec le

!«• M ’î . ~  B a t c M «

laiion aw lanamta ai paipaoia 
uroas du ccaor. maaaagar Téritabla,
1 üux médaniM anfldtla laaaort.
I je tnla falMe oa que ja saia^og

Ja M  renaM pa«at«aaad loot la monde dort. 
Mon tcitalìbn aat sanaU>U at pupaiOe 
St daa furoas du ccaor. maaaagar Téritabla,
J'an Alia «u ' '
L.oraqaa je I

La aatoM fetaN « M  *«ae semMaMe ;
Da maa déraclaonnu l’iaaua «atradautable 
M , sana Mra erosi, JeM a juaqu** la owft.

A4M  ^  L agw gH pfca

Ja renaia plnsieara fois dana le Joorqni

Ot«  mea aiemiar p M . «aas la ealna je ooala ; 
J’arma moln* la aaooad, un étre dangareax : 
Ja diTlsas. aoias la ocsor. ao gneoz qai too-

Et moins ls quMe, eafln, Ja r e ^ ^ ^ n j ^ i

H» 4 4 »  -  
Nooa sommas deux captifs, qui mdamaAt trai­

t a ^
FourniMona qoalqoaroia ana loacoaearrlèra. 
•ar boaheur, on naaa falt da aotiOa mattare;
On noas Uent oa reapest et toajoars proster-

[néa.

Laa deux énlatans qua Je vous ofllre aa- 
Joucd'bui sont dsa firuiU rarea, dont i W  
fait provision peadant raea vacances : elles 
dateot da près d’ua siècle et a’en «ont que 
moias mauvaises.£D effet l'esprit sst oomme 
«fiM# de vin : ptas H est vietix, meilleur il 
est. J’auBs A croira que votia seras de man 
-»vis.

J’avais l’ioteotioa d'ouvrir oette aérie da 
•Ms teiidomadairas récréations, par un im­
meaae concours. Veus savea qu’ils sont à ia 
mode du jour.

A  «orca de aollieitations et de démarches, 
après avoir généreusement abaadoaoé les. 
fsflota que me sert l’admiaistration pour 
cbacuae de mes eeaserias. J’étais parvenu A 
me Mre ouvrir un crédit de Un miUion 
troU oent quarant*-t0pt flattes quatr»- 
vingt quinzt centtmet,

fl .*O O .S 4 7  frM e a  » S  
pour vous lee offrir ea primea, comaae foat 
tava lea Jotmanx.

Maiheureusemeot, j’apprends t la der­
nière minute, que Son Ezcellaoca M. Vallé. 
ministre de la Justice, vieot d*éiaborer un 
ar(\jet de ioi teodaat à interdire ces aortes 
de eoaeours, sous les peloes las plus dra- 
cOBleaaaa.

m a a  eat dato de reooaoar A moa idée 
iPsmiAra «t d’aAleadre dea temps meilleur* 
peur voaa offrir mes

f  . • • • . S 4 7  r v *M « «K  
pow lesquels ja vais m’oceuper de chercher 
uu placement sOr.

&  voua avisa ua boa tuvau, peoaez A 
votre serviteur. 

Colibri.

P  S . — Le* réponses, comme toujours, 
doiveat atre eavov<(ef, au plus tard, par le 
daraier courrier de vendredi soir, de ma-

nitoe A oe qu’ellas arriveat à ia rédaction 
«amedi matm.

L ’affranchlaaemeat, oomme manuscrit 
destiné A l’in>t>ressioa. est de 0 fIr.Ol soua 
bande, 0 fir, OS aoua «owoppe ouverte.Gom- 
ma lettre ordinaire, lorsque lea réponses 

nées d'une cotreepondanee. 
«tn aOrancbie aviac un tim- 

C.

soat accom 
l’aa'

^  i§oia des ÿ̂ nagères
ém wéUr wm

rs4 *«r.

Bien certainement J'ai donné déjA 
sieurs recettes pour le tiivre rôti 
eaoere una <]ui certes n'est paa A^dédaisner.

DéiayeiE le sang do UAviaavaB du vinaigre, 
du pome, du sel et du beurre fondu, ver- 
sax-le lur le lièvre, mettes eelui-oi an tour 
aaoa l’avoir ^ t  mariner, loraqull eat oult. 
6tas le foie que voua paaaéa au tamia aveo 
uoe aauee aux échalottea (Ute A part, ou 
ar*o ua f*u  de aauoe poivrade et de booil- 
iea pour teire passer ueément le (bie ; ver­
sez oette sauce dans leplat oü ouitie lièvre, 
et ayez le soia de l’en arroser.

aFW
nntéUHff aux pomme*. — CSioMaaex 

deux belles pommes de reinette, eoupea-lea 
en quatre, ealevez-en les coMirs ; lea mor­
ceaux de ;>ommes pelée ai éminoée, faitee- 
lea foadn dans vingt grammes de beurre, 
possaz-les au tamis.

D ’autre part, travailles dans une tarrine A 
l’aide d’un fouet, cent viagt-ciaq grammes 
de sucre aveo cinqjaunes(rœur8 et un zeste 
de citron. Lorsqa* la maaae aer* mouaaause, 
Ajoutez-y treate grammes de beurre fondu, 
cant graj4mes de terine denz et la purée de 
potomes, mélangez légèrement et Incorpo­
rez ensuite cinq blancs battus ea nei«. 

Versez la pAte dans un moule beurré.
tei taa Mire au bain-marie dans ttn four pea­
dant environ trois quarts d’beure. Au mo­
ment de servir, renversez le moule sur un 
plat et eouvrez-le d’ua Jus de fruits quel- 
cooque.

m .-B. — Les proportions sont donnéea 
pour «te couverts.

Une nouvelle il Savez-vous, chèrea ména- 
Ires, qua VAlnumaeh de la • Croiœ du 
'ord > ast paru T II est tout simplement 

ravissant I et intéressant tlt Je na vous dis que 
cela. Et il ne coûte que centimes ; o w  
dire qu’il rétmit A lui seul toutes les qua­
lités. Acbetes-la, chères ménagères. ^  sur­
tout. lisez-le. vous y trowverec bien des 
choses pratiquée; il vous fara connaître un 
allume-feu éeonomique. Et que d'histoires 
amusantea il contient I J’y cueille l’artide 
aoivani. coavoiaau q«Hi vons Intérsassra et 
pourra vous êtr* utue :

LES ll€NF«TS D'OR FRUIT 0'«ll 

Les usages du Mrom  aoat nombraos et 
vviés. En oaa d'aagioe. il teut, dès les pre­
mières atteiotos, se gargariser avec le Jus 
d’ua citron ; pour les enfants, on badi­
geonne leur t o m  avec un lamMa d*ouata 
nydroptUla^bibé d’un jus de citron.

Pfmr moater %m remède grae, tel que 
l’huile de ricin, on met dans une tasse le 
Jos exprimé d'un citron, au-deasus on verse 
douaemant l'huile, puis, eosuMs, un nou­
veau jus de citron ; on avaie le tout sans 
reprendre haleine et on n’a paa senti le 
goût de l'huile.

Da%$ le cas d’inflammation des ra- 
eivas, il suffit de se frotter lee gencives 
svec un jus da citron.

Dae iafUsion de camomille adoitioonéo de 
Jus de «Mroa sowiafe læ naaz  d*eaXwnae ; 
uae iañisioa de thé avec Jtu de citron con­
vient aux maladies de foie.

Rien ne nettaie mieux les mains salies 
par t’eoBT* oa par les travaux du ménaga, 
qu'un Jus de eiiron ; de méme il blancnit 
le* chapeaux de paille blancs salis par la 
poussifce et la pluie ou tenéa par le soMl.

Il aat aatringeot et aealaae les aoMalurea, 
lea erevuses, lait dlsparal&a. les rougeurs, 
at embellit la peau. Il ravive l’éclat dea 
lèvres.

Coanaif siaz-vous toutes laa propriétéa dn 
citron, aliéna aicoagèrs* t ...

M iOM m a.

U  V E N T E  D ü  BLÉ

par ha Syndicats agricoha
Tout le monda convient quil a'y a qu’on 

• • • ■ ries cour* 
apports sur 

le marehé, ou autrâmant dit da régulatiser

moyen pour arriver A régululear 
du blé. c'est de régulariser les

l’offre.
Hais les moyens préconisés pour arriver 

A ce but, différent du toot au tout 'Tandis 
que les uns ont eoaflanoe dans une entente
amicale des culUvateurs, d’autres plus 
nombraux eaeore proclament qti'il tetn 
solument industrialiser la vanta et sont

ré-

partisans des coopératives de veate ; ils pré 
coaiseat les greniers A blé.genre américains 
ete^eat de leurs eOorta qu'aet oé le Gonçrés 
ê* la vente du M  tenu à Versailles en 
JuinlMO.

De oe Coogrèi aet sorti le Comité per­
manent delà vente du blé qui a été rins- 

rateur de la propositioa de loi déposée 1« 
> Juia deroier par M. Clémente! et un 

graad nombra da ses conègues.
Au momeat oû l’atteatioa du monde 

agrioole est tournée sur la question de la 
venta du blé. nous avoas pensé qu'il serait A 
propos de faire conoattre. au moiaa dans 
saa grandes lignes, l'économi* de oette loi.

IÜ

H 3 B Ç  ONTREXEVILLE PAVILLON

L a  loi d é m a n ta l

L'artiei* premier donoe aox syndicati 
accole* touta latitud* pour établir dea so­
ciétés ooopéraQve* en vue d* la conserva­
tion, de ia transformation *t de la vante des

Sroduit* agricole* provenant des exploita- 
oas de leurs membre*.
Remarquons dès à qn* toute lA

légifératioo qui va suivre a pour butd’évia- 
çer la sp^lation afln que les avantages de 
la loi SiMent asauréa aux nali prodnouar*.

L'article II rèÿa la formatioa du capi­
tal. A l’aide de p a ^  notnlBAtivei louir 
■otitM par lea intéreai 
par aotion.

Dana le but de tevoriaer la formatioa de* 
ooopératives de vente, la loi leur permet d* 
s'établir sans oapital déolaré.

L'article III ordonne le dépôt préalable, 
entre les mains du prelsssetir départemen­
tal d'agrlcuKure, des stünU, de la liste de* 
administrateun et sodétairae, avee mention

éreeaés, et non formé

de leurs apports.
L'arÜdleXv régla rorgAnisAtioa 
dmisslons, retraitas, axntuaion

intérieon: 
ions. Le rem- 

irit dans le*
Admissions, 
bouraement de* . 
ca* d'axolosion ou de 

L ’artiole Y  désigne-les organes de 1* fo- 
ciété : Assemblée générale et Caaaeil d'ad- 
miaiatratloa.

L ’amploi des prélèvemaots epérés sur les 
afUra* traitéee par la Coepéraâve eet réglé
ainsi qu’il suit par l’articia VI.

Le* prélèvements seront affectés :
1* Aux trais généraux :
• •  Au paiement d'un intérêt de 4 0(0 au 

maximum) A payer aux portaon de parts ;
S* A  la consutution d’un fonds oe ré­

serve :
4* Au remboursemeat des créanciers : 
t* Le surplus sera réparti entre les sooié- 

taira* au prorata das prélévaeaents fUt* sur 
lean opénUoa*.

L ’article VII prévoit le remboursement 
des parts, quand le fonds de réserve égaiera 
le moatant dea parts souscritM A l’ongine.

L ’article VIII règle les détails relatifs A 
l’inspection annuelle des livres de compta.

L ’article IX aoumet lea coopératives de 
vente de* produits agricole*, aux lois et aux 
usagea du commeroe.

iTartiole X  édicté les pénalitéa applieablea 
A toote personne ou A tonta société qui pren­
drait indûment le titra de coopérative oû 
un titre laissant A pansar qu'aile poursuit 
comme iescoopératives un but désintéressé.

Eato l’article XI, qui est la damiar, rèsla 
la partioipatioa floanerère de l'Btat dans ré­
tablissement des coopécativeS'de vente.

Sur le oompte spécial des redewanoes aa- 
nuelles versées p u  la Banque de France ea 
exécution de la loi du 17 novembre 1897. on 
prendra cinq millions qui seront attribués A 
tttre d’avanoes et sans iatérMa aux coopé­
ratives lé^emani formées, afln de lea aider 
à construire les magasias agricoles. La ré­
partiUoa de ces avances sera teite par la 
commiasioo déM existante sa salalstére de 
l'agriculture w  cbargée de la
des avances auz .oalMës régtoaale* de «rédit 
agricole mutuel > mais A oette commission 
seront adjoinU trois membres repréasatn t
les sociétés naganisrttis nn^ir de la vente 
colieotive des prodaits

Les avaaces'ae peuvent dépaesar le qua- 
oruple du oapital veraé ou le dooMe dia la 
resjMnsabinté assumée

L'Etat prendra hypothèque aar lee oea*- 
tructions, joaciti'A complet rembouraement 
des sommes avancées.

Void done uns loi qni met einq mHlieas 
au service des ooopératives de vrâta, A qui 
d’ailleurs elle donne toutaa lea iMilitis 
imeghiablae pour s'organiser.

Si oette loi eet votée per te Farisn ant, nea 
syndicats agricoles vont songar au plus vite 
A profltar de ses dliMsitlons Hbéralee, en 
s’annexant tme coopérative de vante.

Leê régions produotrioae de blé. M ur n* 
parler que 4e catles-IA. auroat |eur.6»opér»> 
nve de vente qnl régularisan les offres sur 
le marcbé et par cela même réguiarisara les 
coun.

Les oultivateun auront avantage A trai­
ter aveo la ooopérative, ceei est indé­
niable: d’autre part, la coopérative offrin 
toujours A un priz tel que la me««Bari« aura 
ancore avaata^A venir s’approvisionneren 
ses magasins plutAt que de traiter sur le* 
blés étrangers.

QUI plu» est, les flOMgasiQ* édiflés par ls* 
coopératives, traiteraient je* Més A l’aida 
d’un outillage perfectionaé, qu!un oultiva- 
tsur ne sainait posséder. Aux avantages 
d’une excellente conservation, s’aoûteraient 
d’autres avantages. C’est ainai qne les blés 
après avoir été préalablemmt séobés, ne^«
toyés at triée aeraient mélangé* da façon à 
constituer des « marques » et des qunlltée 
bien distinctes et bien établies ; a l'aide
d’élévateurs et da déchargeun mécaotuuea, 
la livraisoa des blés serait escessivameat 
faciUtéa.

Mais. II y a loin de la coupe aux lèvre*, 
dit un sage proverbe, ne nous hAtons paa 
trop de réver dee iiomhauser. Avant de dé­
cider leur création, il y a bien de* oboss* A 
considéier.

Quand la loi Cléoientel viendra en disent- 
sion, les débats du Parlement nooa éclaire­
ront peut être ua peu et dans un aareoir plos 
prochain, le Comité ^initiative organisé 
par les soins de M. le eomte d'Heapel. nous 
fournira des doanées sérieuses qui nous 
permettront de nous faire une idée Juste de 
ee que nous devons espérer et de ce qu’il 
nous teut faire dans le bat dlodustnali- 
ser la vente du blé. Patientons.

A. sa PtueMAT.

ULCÈRES & VARICES
Système nouvean pour guénr d’aaa manièM 

aéra, rapide at saaa doulMrs, les idcèrea vari­
queux at plaies anoiannea.

auérison das Tarices par i’appllcatioa dua 
bas spécial breveté, n’ayaat aocuo. daa moon 
vénieou das aaciana bas aa Usau élastique.

S'adresser A M. Triboli médecin A Leers, on 
Pharmacie Centrale. A Wattraloa.

Traitement A domicile oa par oorraspondaaca.
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Paris, 80 Oetobra.
firCSlKS RAmiHhB leoU OMnmaraiala). -  

La demanda aat pen aeuva da la part da la 
consommatioa : fra conrs na varient pas.

On coU à Paris aa diapanlbla, laa 100 kiloa. 
par wagon complet at aaivant marques. ; 
nineMtonsdaifcU. rangés « Ì 0 4 6 8 ..

M 1 kit. . . .  68 .. 6i 80
Xo caissea detOASOkil. 63 .. w w  

»  » A  88 kit. «Sto 68 ..
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Rafnnéa en paias.
Pour lea cours de provinea, il y abeu d’oiMter 

A aette oota laa frais daobaróameat al da tfooa- 
port. qui sont plus oa moina élevée. oolvaat 
laa ré^ona.
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LE HAVRE, 81 Octobre. 
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Mai.......«688
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6 *3
65

Jaillet.::: «  w  
..... 66 M)

Tendance somaaue. — Ventas

AoOt..............
*eptam.. *880

. bailas.

octobre.. 87 76 
Novamb. 87 7S 
Déeamb.. 88 .. 
Janvier... SS SS

Jain...... 88 86

(***iSÌù»0 saesi

CAFtS 
Février... 8860 
Kars.....8r00

_________________ .
Tandanea soutenue. — Vantes 

aaiaaoaz. ao^raaaa par 100 kilos. - aouteana 
Wiiaaz, o a t o b r a ................... .

— novambra . . . .  .88,06
— decembre . . . .  86.50
— Janvier.................  K .W

— mars.
fai*, en fraaes par 100 kiias. —lavariabM. 
Sispoofbls...................... 81,75
Coaraat. 
Ideraier» . 
4 premiers .

LA1I8B1I
ANVERS. 31 oetobra. 1 h. «t. — Toua lea prix 

s'anundent an franoa.
tÆlmmm (sota omc.).—Priz maiTaas aa fn 

par kilos. »  Paignés aOemands (Soatfat H
Novambra.... 8.07 1/81 Mai.............  4.f
Déeembre.... 6 ^  V»! Join.............
Jaavier.......  6,otf 1/» I Joiiiet...........
Février........  6,.. Aettt.............
Mars............ 6,.. tBaoteinfera...
AvrU............ »... OaUbre........

Teadanee calma. — Vantas : .60,000

carmis 
NBW-TORK. 80 Oatobre. 

fleeeuae «t,088 beliee ooatre 68.080 an 1908 
M.008ea isai.— Total de la aamaine ; 888 *00 
ballea oontre 817.008 an tSOI at 4U.008 aa 1981. 

Marehé soateaa
«9 80

________  W  9» l»i8
Novembre 10 9S 18 le 
Décembre. 10 03 10 St 
Janvier. . 10 K  10 U  
Février . . lo 9? 10 9  
Mara . . . 10 97 10 18 
UiddiDR Uplaad à New

Maa . .
Jhia . . 
Joiiiet. . 
Aoat.. .

- % r * -
Naw-Oriéana

39 80

. U) w  10 81 
10 as K> 81

V ;■ iô éô
. . M  1/8

Stoek ports; ___
— intérieur , S7S.00» —

.808.008 eontre.nO.<m ea M M  
S7S.OO» ^  444.000 — 
878.000 ^  »8.008 — 

ïamaine Blé.OOS 401.000 —
.lAept. 9808.000 — 8219.000 —

Roc. intérieur 
En rue la sai 

— dep.liapt. 9808.000
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solgaeafemant préparé-avec da vtoax vtoda 

Ka n y u U* et le asaMiaar. ««NMOB^a
Qe palasant et déliciaaz tonique eaTd*a{llaara 

recommandé par M aarpa aÎMtoal, BMiae aax
femmes et ayz enfaaia. __

Prte avec de l'eau, la •ANYOIA-Tb i u M  
dteMiera iamédiatament et asréablemant.

Dm  U u  1« Gtfk A  l« liMriMti
*  eawi* ât» nùèikmue*

C & n t t s , puriflsntls saag, deaaeat dsri'ap. 
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apealezMB, mign^es. 1 Cr. la botte. 
maote Oenérale^, me Isqmmaalii^ Lille.
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MUftSE DE LQHPftES
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Tare (aéria D). . . . 
BaamM ottomane . .

CoosoUd. QotdlM .' r
BaâtSaiad................
Rand miaas . . . .
Chartarod................
Beoiason.(Md . .. .

Wi Wl---1 5,1^4
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9 iim  

a 1/4 
•  7/a
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s

— 1808 1/8 . . . .  .
Deoai 1881....................

-  1 8 » ....................
Bonbaiz-Tanreoing . .

— — 1888. 
Boobaiz 1888.. . . . .  
Teorooiag 19C8 . . . .  
ArmantiaMS 1888 . . . 
Valaaeieaaea 1881 . .  . 
Amiens.......................

l£aa'dê Mthnñe 1877 :
-  Doarges 1884 .
- Drocourt 1894 .
~  Eacarpaila 1884.
-  Mtrieal««. . 

Ob. ée far écon. du Noré . 
Chonüa de fer de Cambrai

de Wazammea 1-3 . .

U5 M'ücâ^alaââttal . 
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Douclty . . . .
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Droeoart^^ ! 

EeoarpaUe . . . 
........ , Ferfay . . . .

m  n  i  F S S S s-Rstf̂ es
T Leas (centième) 

Uévin . . . 
Ugnr-les-Alre.

'SZrtaaS»*/« ■
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Oatrieouri . . .
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table, A to blancheur de la nappe garaie de 
broderiee russes. Toat éveiliatt soa eatboo- 
siasrae.

Dieu t que Lucie, «veat le saag des somp­
tueux Tomzée daas les veines, s’était vite 
accoataoiée A eet eneeaiMe te m i d  loxe I 
Et ai les emeoetanoes le tevS^ient un
lour, aiosi qu’eile avait favorisé la Jeune 
nitt comme, A lui tassi, 11 faudrait peu de 
temps pour deveoir tout A fait un graod 
seigneaar. Oiiviar aerait-il A la hauteur de sa 
tituaiiôo inespérée, et apprécSf̂ rait-ilcomme 
•llee ea étaieut d»niae, lae satiateotiona qua 
denoe la fortuae f 

Oa s’était levé de labia. Bi. tandis que lee 
InvMia ae promasaieat autour du petit lac. 
le* deux Oanoés s’étaieot mis A causer A 
demi voix, abritée par uo bouquet de ver­
dure ; de loin, Albert les regardait. Olivier 
était pour sa Qancée plein de délicates atteo- 
tioos. de prévenanoAS et d'égnrds.

Lucie ne répondait guère. Avait-elle donc 
perdu le secret de ces babillages frais, inta- 
riseables, qui se brisent dans ua éelat de 
rire et dont elle était coutumière, depuis 
que la lumlAra ei la richasse éiaient ve­
nues mettre comme une surabondance de 
Joie dans sa vie.

De retour au salon, lejeune fllle consentit 
A faire de la musique, et à chanter Im  plus 
beeux airs composés par la flile de son tuea- 
faitaur. 

rois, tous se retirèrent.
AJoa«, proloafaaot sa veillée loogtenp*, 

Lucie, debout, devaat sa fenêtre ouverte, 
«.x-xe«* <n»" fH»«i (ta jo-irs 'a «ésuraient rte la

dato déflaitivement fixée pour soa mariage. 
Tous les achats étatont faits. Les bijoux et 
le* deateties éUieiU arrivé ; to grande tei- 
seuse sa hâtoit de nrminer to robe de satin 
blanc.

Bile passa to main 8ur aes yeux comme si 
elle Voulait veiler, A son souvenir, une 
image. Etoit-oe ceiie de son flaneé f Tout 
bod, alla peasait : ,

— Olivier a. sur sou front, do l'esprit, de 
l’inlflligeoce ; 11 est fier, noble et généreux,
s/» réputation d'écrivain deviendra de la

Itlia ajoute, après une dernière réflexion :
— Olivier eat bon... Je lui suis attachée 

par to reoouaatosaaee, ét métoe p u  une re- 
oonoaiaeance très profonde, maia nelM i 
pourquoi n'a-t-ll pam un viaage semblable A 
oelui de son f^ère T

Quant A Mlle Vâldini, elle n’avait pas as­
sisté & cette première visite doe deux frères 
A Moisal. Elle était retournée A Paris, daas 
le couveot de la rue du Bac. Son séjour en 
Praaee touchait A sa ün, et elle prenait avec 
la Supérieure, Mère Eudoxie, de daraiars 
arrangements. Deuz saintes et dévouées 
religieuses l’accompagneraient lu-bas,_ eu 
Orient, et l’aideraient A preadre soin d une 
cenUine de martyrs de la tyrannie turque, 
que. généreusement, elle avait recueillis. Bt 
il tardait A lflle Valdini da retrouver son 
Palais bleu A coupole blanche, près duquel 
elle avait fait élever un p«Ut hospice pour 
les malades et lea mutilés. Là, seulement, 
elle se trouvait vraimeat heurause. Pans 
n'av»‘t ne» orls a«'* er-'»r l»* T'l»i<*rs

mondons n’avfüent pas au,
moindre séduoUon. A  1a bril--
elto préférait son tlo de Rhode*. oii elle 
possédait de vastes plantatious d’oraûgw  
et de mûrien, son oratoire et soa cher 
hospice.

Si ^ e  demeorait enoore qaelques se- 
batnea A Pari», c’était uaifu*m*at pow  ue 
poiat désobliger sou cousin Bor», oui iiu 
avait demanoé, comme une faveor, f  assi*- 
tor au mariage de Lucie.

Paula Valdini, si bonne d orÆnaire. Si 
accessible A la sympat|ilo, n’avait pu sennr 
son cQBur s’ouvnr lar|^ment pour Mlle de 
Tomzée. Elle reconaaissait la grtoe et la 
geotille*ae de Lucie, mais elto troamit oelte 
nature trop superflolell*, elle Itü en voiaalt 
un pou de ae paa Mpréoier A 8a Jralte valeur 
soa noble flanoé. Ceat A peine ai Lude, qui 
maintenant savait lire avec ses dairoa pru­
nelles, paroourait distraitement les admi­
rables chroniques de Delormeilo^ soavent 
môme la banae restait sur le Journal, qtu. 
tout le Jour, ne serait pas déplié ; la coutu­
rière était IA. Il fallait choisir das soies, de* 
satins, des dentelles, combiner de* toilettes 
A la dernière mode.

Et Paula. ea relisant le livre de poésies 
qui, naguère, l’avait profondémwrt émue, 
était bien prèe de lui dire :

— Pauvre grand écrivain, sei»4-il com­
pris, sera-t-il heureux?

CHAPITRE XIII

Oui, Olivier était bien laid et .Albert bien 
b«*u*...  P*’‘̂  h*f»n! redwanait

triste eommeautnfoto. Aboo grand ob o »a , 
il coosto tait de plu* en plu» un étrange ehan- 
gemeat survenu eo Lucie. La vto A Moisal 
a'était plus qu'oae suaoaasion de fîtes. Il 
avait revé qua cetto époque de aea flan- 
çailiea serait douoe, sérieuse, un peo gnve 
mdme. Les cœun vraiment epria n'aimeot- 
ils pee la solitude, ot toa joiee de Itme n* 
■e goûtent-elles nas seulement dans le 
calme T Depul* nnstallatioo de Mlle de 
Tomaée daae to brillanto demeure. Lucie sl 
aérieuse autrefoto. éto<t littéralement grisée 
par la fortune. Ce n'était qu'un feu roulant 
de dtotraetiooa mondaines ; promenades en 
break aux villa* do votolaage. dé^nera 
dan* leelSoto, IMea d*tout**»ort«é.Mlle de 
T o m j^  ty trouvait eoiaiBe dan* 80« élé­
ment naturel.

La petito Lo8ie,ai ratoonnabto aa tompa 
de l’épreuve, s y Jetait avoe ia fougue 
Joyeuse et les bons soudains et inipétueux 
d’un cabri qui. toat A eoop, a vu couper sa 
l o ^ .

Est-il posaibto qu’on puisae étreA ce point, 
grisée de fSte* et de plaisirs ? C’était, en
quelque sorto, to revanche de sa loa 
pauvreté. Olivier en élait surpris et décu, 
mais il aimait trop sa chère flancée pour la 
juger avee sévérité. Totijours 11 éUll p 
l’induli
avait é.. _________ ,
biaa 1 qtiand elle serait fatiguée de cette vie 
exubérante, aUe se modérerait, elle serait 
vite lasse de taot de plaisirs.

Mais la satiété ne veoait ai pour la jaune 
fllto ni pour Albert, et ce dernier, convalaou

»llprétA
ulgenca. Durant si longtemps, Lucie 
; été privée de» ^aisirs de soa Age I Bh

qu’il a’était qu’une qualité aégligeabto, mUa- 
qu’il oo possédait ^u »  ua sou vaillant, ee
multipliait pour Aire aimable, 
il apparaissait pimpaat, to

10
et to

barbe' soigaées, to boutooaière fleurie. U  
partait A Luoto »an» aiabarraa, aveo nae 
gaieté et uoe franehtoe déJA fraternelle*.

Et auaai, chaque matia, il doooait A to 
Jeune flanoéa de »oa frère une leçon de t»n> 
ais ; il to tevorisait de prédeux coaaaito 
poar to laacement de to boule ; il axpUqoait 
des coops savante: il pérorait, et Lueie 
écoutait avec raeueiilemeQt, avec adaiiro- 
Uoa. 1.0 bonheur des joueurs devait étre w

lamage et leur tapag* ètticat toi» au'il «toit 
inpoaalble A Olivier de lira trai^illament, 
et de travailtor en paix dan» timbra dti 
bo»quetde verdura, d’où il isurvaillait l*ia- 
torminable partie dea Joueun beureux.

Pauvre tAeheron littéraira A to besogne.

Il teliait bton pourtant répondre an Jour­
nal, adreaaer A la direetioD to chronique 
quotidienne,s'attoler A touto cetto copie qui, 
soldée A un prix élevé, éteindrait les dettes 
du prodigue.

Il s’obligeait A écrire dans eetto ioie, dans 
ce vacarme. Toutefois, il lui sembtoit que. 
durant son absence. Albert, qui s'était 
chargé d’égayer Lucie et de remplacer to 
flancé, n’aurait pas eu beeeta de aire tant 
de frato pour remplir sa miaelea. Mrfdmm- 
ment, Lucto était »ou» 1e cbarme. Olivier 
»ooplrait, et un aourira trista errait sur ses

tovre*, doot nn* aurveiltonoe continaaUtf 
dérobeit ramertaoie.

Or, oe qui devatt aurvaalr arriva.
Lueto ne tarda paa A anbir ooa grtaM 

attiraaoe pour Albert, et ae mtt A l'^ijaiardd 
louto m  pelito Ao m  trivoto.

-«■ Potirqooi Albert na aereit 41 pe* k*a 
peree qutreet beao t Par o* teit atdaae^a'ee 
a le doo de to feeaut*, pourqoai o'aorUMl 
pas cdui de to bontéT Le* romana aeoM 
racooteat que ies laids aoot boa», et 1«V 
boaux égolalas et frivolos. Les romans di* 
aent rarament la vérité I...

Bien peu de jours to séfaraient-de-SOS 
lUüoaaveoOlivlar: AaelaeiMeemaixN. .

C « a K * a i « t o f M  de Lilfli*. m a  «u f*
*Re *T«I iU «*  VU (t I 

devait revêtir, pour oette aoMa de IMe, tma
toilette ■ ■ ‘ 
du;

obambra, eile souplñ, ptïis, soudaloemead 
incapaMe de coutanir plua tongtemp* *aa, 
regreto, elto ae mM A fondre ea torme*.

Itotto MgèraoMBt read*, tot8ta88 « a s m a *  
I ■eogaTe. St. davant eetto «ob«. arriada 
veille et étolée aur oa taeoble de **

(A
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